
 

Poésies octobre 
 

L’automne  

 
On voit tout le temps, en automne, 

Quelque chose qui vous étonne, 

C’est une branche, tout à coup, 

Qui s’effeuille dans votre cou. 

C’est un petit arbre tout rouge, 

Un, d’une autre couleur encor, 

Et puis, partout, ces feuilles d’or 

Qui tombent sans que rien ne bouge. 

Nous aimons bien cette saison, 

Mais la nuit si tôt va descendre ! 

Retournons vite à la maison 

Rôtir nos marrons dans la cendre. 

 

Lucie Delarue-Mardrus 

Chanson d'automne 

Les sanglots longs 

Des violons 

De l'automne 

Blessent mon cœur 

D'une langueur 

Monotone. 
 

Tout suffocant 

Et blême, quand 

Sonne l'heure, 

Je me souviens 

Des jours anciens 

Et je pleure 
 

Et je m'en vais 

Au vent mauvais 

Qui m'emporte 

Deçà, delà, 

Pareil à la 

Feuille morte. 
 

  Paul VERLAINE 

Le vent d’automne 
 

Ah! Ce grand vent, l'entends-tu pas ? 

L'entends-tu pas heurter la porte ? 

A plein cabas il nous apporte  

Les marrons fous, les feuilles mortes. 

Ah! Ce grand vent, l'entends-tu pas ? 

Ah! Ce grand vent, l'entends-tu pas ? 

L'entends-tu pas à la fenêtre ? 

Par la moindre fente il pénètre 

Et s'enfle et crache comme un 

chat. 

Ah! Ce grand vent, l'entends-tu 

pas ? 

- J'entends les cris des laboureurs, 

La terre se fend, se soulève. 

Je vois déjà le grain qui meurt, 

Je vois déjà le blé qui lève. 

Voici le temps des laboureurs. 

 
 

Pierre Menanteau 
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